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Circulaire DPPR/SEI2/FA-07-0066 du 04/05/07 relatif au porter à la
connaissance "' risques technologiques " et maîtrise de l’urbanisation
autour des installations classées

Le directeur de la prévention des pollutions et des risques,
le directeur général de l'urbanisme de l'habitat et de
la construction à 
Mesdames et Messieurs les préfets
Les évolutions législatives et réglementaires issues de la loi n° 2003-699 du 30 juillet 2003 relative 
à la prévention des risques technologiques et naturels et à la réparation des dommages nous 
conduisent à adapter la démarche en matière de porter à connaissance des risques technologiques 
liés aux installations classées. Cette approche doit être cohérente avec les démarches de maîtrise des
risques et de maîtrise de l'urbanisation intégrant désormais des probabilités. 

1) Champ d'application
Les présentes instructions sont applicables aux porter à connaissance élaborés pour les installations 
soumises à autorisation avec servitudes au titre de la législation des installations classées ainsi que 
ceux élaborés pour les nouvelles installations classées soumises à autorisation, les extensions des 
installations existantes soumises à autorisation, ainsi que, ponctuellement, à certaines installations 
existantes dont vous pourrez estimer qu'une mise à jour de l'étude de dangers est pertinente au 
regard de la situation de l'installation.

2) Fondement juridique du '' porter à connaissance risques technologiques "
Le terme " porter à connaissance " trouve son origine dans l'article L. 121-2 du code de l'urbanisme 
et est donc lié aux documents d'urbanisme que sont les schémas de cohérence territoriale et les 
plans locaux d'urbanisme.
L'article L. 121-2 précise que l'Etat a l'obligation de porter à la connaissance des communes ou de 
leursgroupements compétents les informations nécessaires à l'exercice de leurs compétences en 
matière d'urbanisme.
L'article R. 121-1 du code de l'urbanisme qui le complète a conféré un caractère continu au porter à
connaissance pendant la période d'élaboration des documents d'urbanisme.
Par extension, le terme " porter à connaissance " est maintenant utilisé même en l'absence de 
procédure
d'élaboration ou de révision d'un document d'urbanisme (SCOT ou PLU) lorsque le préfet informe
officiellement le maire ou le président du groupement de communes compétent des risques dont il a
connaissance et qui doivent être pris en compte dans les décisions d'urbanisme.
C'est donc avec un sens élargi que la terminologie " porter à connaissance " sera utilisée dans la 
présente circulaire, que l'on soit dans le cas prévu par l'article L. 121-2 du code de l'urbanisme, dans
la situation d'un document d'urbanisme déjà approuvé, en présence d'une carte communale ou 
encore en l'absence de tout document d'urbanisme.
Le " porter à connaissance risques technologiques " devra toutefois aussi faire partie de tout porter à
connaissance réalisé au titre de l'article L. 121-2 du code de l'urbanisme lors de l'élaboration ou de 
la révision d'un document d'urbanisme du fait du statut particulier de ce document (mise à 
disposition du public , possibilité de l'annexer au dossier soumis à l'enquête, etc.)

3) Précision sur les informations du "' porter à connaissance risques technologiques "
Du fait de la nature particulière des risques technologiques, l'Etat ne porte à connaissance que des 
informations dont il a pu vérifier la pertinence. En particulier, le " porter à connaissance risques 
technologiques " ne peut pas uniquement se baser sur les informations fournies directement par les 
exploitants dans leurs études de dangers, mais nécessite une phase d'instruction par les services de 
l'inspection des installations classées. Néanmoins, si le contexte local le nécessite (élaboration d'un 
document de planification, connaissance d'un projet sensible au voisinage des installations 
industrielles classées, forte augmentation des distances d'effets par rapport aux connaissances 
antérieures, délai d'instruction prévisible assez long, ), vous porterez à la connaissance des maires 
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les informations en votre possession, même si elles devront être complétées ou précisées 
ultérieurement après instruction complète des études de dangers. Cependant, même dans ce cas, une
première analyse rapide de cohérence doit avoir été menée par les services de l'inspection.

4) Nature des risques qui doivent être portés à connaissance
La démarche décrite en annexe précise que tous les risques technologiques doivent être portés à la 
connaissance des communes ou de leurs groupements compétents. Elle explicite le contenu du 
rapport informatif sur les risques technologiques et formule les préconisations en matière 
d'urbanisation ou de plan d'urgence autour des installations classées concernées. Le " porter à 
connaissance risques technologiques " comporte obligatoirement deux parties :
- une première partie relative à la connaissance des aléas technologiques, dont les éléments sont 
fournis par la DRIRE, au préfet et à la DDE;
- une deuxième partie relative aux préconisations en matière d'urbanisme élaborées par la DDE sur 
la base des éléments que la DRIRE a fournis au préfet.
Remarques : dans les zones d'interface réglementaire, vous vous assurerez de la cohérence des 
préconisations formulées. Notamment dans le cas d'installations concernées pour une part par la 
réglementation des installations classées, et pour une autre part celle des canalisations de transport, 
et a fortiori dans les zones de recouvrement de ces deux réglementations, vous prendrez en compte 
a minimales dispositions de la circulaire du 4 août 2006relative au porter à connaissance en matière 
de canalisations de transport de matières dangereuses.

5) Suivi des "' porter à connaissance risques technologiques "
Vous veillerez à ce que les éventuels documents d'urbanisme prennent effectivement en compte le 
porter à connaissance dans des délais raisonnables et que ces informations soient, en revanche, 
utilisées sans délais dansles actes d'occupation ou d'utilisation des sols, notamment par le recours à 
l'article R. 111-2 (et R. 111-3 nouveau ) du code de l'urbanisme. Nous vous rappelons qu'en cas de 
réticence ou de refus de transcription des préconisations dans les documents de planification le 
projet d'intérêt général et en l'absence de document d'urbanisme les dispositions prévues aux articles
L. 421-8 et R. 421-52 du code de l'urbanisme ont les outils dont vous disposez afin d'assurer sur le 
territoire un urbanisme maîtrisé.
Enfin vous veillerez par le contrôle de légalité à la bonne prise en compte des " porter à 
connaissance risques technologiques " dans les différents actes d'urbanisme ou d'application du 
droit des sols.
Par ailleurs, compte tenu des incertitudes liées à l'évaluation des risques et à la délimitation des 
distances d'effet qu'elles engendrent, il conviendra également de rappeler aux maires que des 
dommages aux biens et aux personnes ne peuvent être totalement exclus au-delà des périmètres 
définis et qu'ainsi, il convient d'être vigilant et prudent sur les projets en limite de zone d'exposition 
aux risques et d'éloigner autant que possible les projets importants ou sensibles.

6) Les circulaires du 24 juin 1992 et du 30 septembre 2003 sont abrogées.
Vous voudrez bien nous rendre compte sous le double timbre de la direction de la prévention des 
pollutions et des risques et de la direction générale de l'urbanisme, de l'habitat et de la construction 
des éventuelles difficultés rencontrées lors de l'application de la présente circulaire.

Le Directeur Général de l'Urbanisme
de l'Habitat et de la Construction
Alain LECOMTE

Le Directeur de la Prévention
des Pollutions et des Risques,
délégué aux risques majeurs
Laurent MICHEL

ANNEXE 7



Annexe 1
L'inspection des installations classées a pour mission de fournir les informations sur les aléas 
technologiques générés par les installations classées sous une forme claire et synthétique, dès lors 
que des zones d'effet débordent des limites de l'établissement.
Ces éléments doivent décrire pour les différents types d'effets (toxique, thermique et de surpression)
tous les phénomènes dangereux susceptibles de se produire, en précisant notamment leur probabilité
et l'intensité de leurs effets déterminées en application de l'arrêté du 29 septembre 2005, relatif à 
l'évaluation et à la prise en compte de la probabilité d'occurrence, de la cinétique, de l'intensité des 
effets et de la gravité des conséquencesdes accidents potentiels dans les études de dangers des 
installations classées soumises à autorisation.
Ces éléments sont publics et peuvent être communiqués sur demande par le préfet. Toutefois, les 
parties confidentielles ou secrètes protégées parla loi, qui porteraient atteintes à la sûreté de l'Etat, à 
la sécurité publique ou la sécurité des personnes, ou encore au secret industriel ne doivent pas être 
divulguées.

I - Cas des établissements soumis à autorisation avec servitudes
a) Concernant les aléas engendrés par des établissements nouveaux ou par les extensions nécessitant
une nouvelle autorisation
L'article L.515-8 du code de l'environnement, modifié par la loi du 30 juillet 2003 relative à la 
prévention des risques technologiques et naturels et à la réparation des dommages, prévoit la 
possibilité d'instituer des servitudes d'utilité publique indemnisables par l'exploitant concernant 
l'utilisation du sol ainsi que l'exécution de travaux soumis à permis de construire. La servitude est 
instituée au moment de l'arrêté d'autorisation d'exploiter pris par le préfet et est portée à la 
connaissance des communes ou de leurs groupements compétents.
L'institution de servitudes d'utilité publique n'exclut pas l'élaboration d'un plan de prévention des 
risques technologiques (PPRT), ce sont des outils complémentaires. Le PPRT approuvé devra 
mentionner les servitudes d'utilité publique instituées autour des installations ou établissements 
situés dans le périmètre du plan. Il est ensuite porté à la connaissance des maires des communes 
concernées, en application de l'article L.121-2 du code de l'urbanisme.

b) Concernant les aléas engendrés par des établissements existants
Il convient dans un premier temps d'élaborer la cartographie des aléas prévue dans la démarche 
d'élaboration des PPRT et résultant de l'instruction des études de dangers. Ces aléas ont vocation à 
être repris par les services de l'équipement et le préfet afin d'être portés à la connaissance des 
collectivités locales compétentes. Il en va de même pour les éléments relatifs aux phénomènes 
dangereux exclus du PPRT en l'application de l'annexe 2 de la circulaire du 3 octobre 2005.
Néanmoins, les éléments de connaissance des aléas technologiques élaborés par la DRIRE doivent 
préciser explicitement que ces derniers phénomènes ne sont pas destinés à dimensionner la maîtrise 
de l'urbanisation mais plutôt les plans d'urgence.
Dans l'attente de l'approbation des plans de prévention des risques technologiques prévus par 
l'article L. 515-15 du code de l'environnement, il conviendra d'inviter les élus à faire preuve de 
prudence dans leurs décisions relatives à l'urbanisme et notamment à considérer les préconisations 
suivantes qui reprennent les principes d'interdiction ou d'autorisation décrits dans le guide 
méthodologique PPRT.
Ainsi, en fonction du niveau d'aléa et du type d'effet, cinq types différents de recommandations sur
l'urbanisation future sont précisés:
- l'interdiction totale de construire tout nouveau projet dans les zones exposées aux aléas " TF+" et" 
TF", à l'exception d'installations industrielles directement en lien avec l'activité à l'origine des 
risques ;
- l'interdiction de construire tout nouveau projet dans les zones exposées aux aléas " F+ " et" F" à 
l'exception d'extensions liées à l'activité à l'origine du risque, d'aménagements et d'extensions 
d'installations existantes, ou de nouvelles installations classées autorisées compatibles (notamment 
au regard des effets dominos et de la gestion des situations d'urgence). La construction 
d'infrastructures de transport peut être autorisée uniquement pour les fonctions de desserte de la 
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zone;
- l'autorisation est possible dans les zones exposées aux aléas " M+ " toxique et thermique ou " M+ 
" et" M" de surpression, sous réserve de ne pas augmenter la population totale exposée. Quelques 
constructions pourront être autorisées sans densification de l'occupation du territoire. La 
construction d'ERP ou la réalisation d'une opération d'ensemble (construction d'un lotissement) est 
donc à proscrire;
- l'autorisation est la règle générale dans les zones exposées aux aléas " M " toxique et thermique ou
" Fai " de surpression, à l'exception des ERP difficilement évacuables par rapport aux phénomènes 
dangereux redoutés;
- l'autorisation est la règle dans les zones exposées aux aléas " Fai " toxique et thermique.
Concernant les phénomènes dangereux à cinétique lente, il convient de limiter l'extension de 
l'urbanisation future en évitant une densification trop importante des zones exposées afin d'assurer à
long terme la mise à l'abri des personnes.
Dans certains cas particuliers, et notamment pour les sites les plus complexes dont la cartographie 
des aléas est une étape relativement longue, il convient de ne pas bloquer complètement 
l'urbanisation sur l'ensemble du périmètre d'étude et de laisser les territoires se développer dans les 
zones dont on connaît la très faible exposition en informant les élus et les porteurs de projets 
nouveaux de l'existence d'un risque , de la prochaine élaboration d'un PPRT et des conséquences 
juridiques et économiques que ce PPRT pourrait éventuellement engendrer.

c) Porter à connaissance et application du PPRT
Dès son approbation, le PPRT donne une assise juridique solide aux mesures à prendre en matière 
d'urbanisme et de construction pour gérer le risque technologique. Approuvé, il vaut servitude 
d'utilité publique (article L.515-23 du code de l'environnement). Il est porté à la connaissance des 
maires des communes situées dans le périmètre du plan en application de l'article L. 121-2 du code 
de l'urbanisme.
Lorsqu'il porte sur des territoires couverts par un plan local d'urbanisme, il doit lui être annexé dans 
un délai maximum d'un an, conformément aux articles L. 126-1, R. 126-1 et R.123-14 7° du code 
de l'urbanisme. Cette disposition est impérative, car à l'issue de ce délai, seules les servitudes 
annexées au plan sont opposables aux demandes d'autorisation d'occupation du sol. La servitude 
continue de s'appliquer par ailleurs dans toutes ses autres dispositions (règles de construction, 
usages, etc.).
Dans un souci de bonne gestion du territoire, il sera également important de veiller à la cohérence 
entre les règles du PLU et celles du PPRT. En présence de mesures de portées différentes, les plus 
contraignantes seront appliquées.
En l'absence de PLU, le PPRT s'applique seul, sous réserve d'avoir fait l'objet des mesures de 
publicité prévues au décret n° 2005-1130 relatif à l'élaboration des PPRT.

II - Cas des installations soumises à autorisation hors d'un établissement soumis à autorisation avec
servitude
a) Champ d'application
Les installations soumises à déclaration ou non classées ne sont pas concernées et ne font pas l'objet
d'un porter à connaissance. Ainsi, tous les phénomènes dangereux issus des installations D ou NC 
ne font pas partie du " porter à connaissance risques technologiques ".
Ces phénomènes dangereux devront en revanche être pris en considération en tant qu'événement 
initiateur d'un phénomène dangereux pouvant avoir lieu sur une installation soumise à autorisation.
Pour les installations nouvelles soumises à autorisation, vous noterez par ailleurs que les présentes 
instructions s'appliquent sans préjudice des éventuelles décisions pouvant être prises en l'application
de l'article L. 512-1 du code de l'environnement: " la délivrance de l'autorisation, pour ces 
installations, peut être subordonnée notamment à leur éloignement des habitations, immeubles 
habituellement occupés par des tiers, établissements recevant du public, cours d'eau, voies de 
communication, captages d'eau, ou des zones destinées à l'habitation par des documents 
d'urbanisme opposables aux tiers ".
b) Contenu du porter à connaissance risques technologiques pour les installations soumises à 
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autorisation nouvelles
Nous vous rappelons que le " porter à connaissance risques technologiques " pour les installations 
soumises à autorisation doit contenir l'ensemble des phénomènes dangereux, susceptibles d'être 
générés par ces installations, caractérisés en probabilité et distances d'effet, ainsi que les seules 
installations et équipements soumis à déclaration (voire non classés) qui, par leur proximité et leur 
connexité avec les installations soumises à autorisation, sont de nature à modifier les dangers pour 
les intérêts visés à l'article L. 511-1 du CE. Lorsque les éléments disponibles, relatifs à la probabilité
d'occurrence des phénomènes dangereux classés en E, permettent de considérer un phénomène 
dangereux comme extrêmement improbable, en application de la règle définie en annexe 2 de la 
circulaire du 3 octobre 2005 relative à la mise en l’œuvre des PPRT, il ne doit pas faire l'objet de 
préconisations en matière d'urbanisme.
Les préconisations en matière d'urbanisme correspondant à chaque type d'effet sont graduées en 
fonction du niveau d'intensité sur le territoire et de la probabilité d'occurrence du phénomène 
dangereux.
 (i) Pour les phénomènes dangereux dont la probabilité est A, B, C ou D, il convient de formuler les
préconisations suivantes:
- toute nouvelle construction est interdite dans les territoires exposés à des effets létaux significatifs,
à l'exception d'installations industrielles directement en lien avec l'activité à l'origine des risques ;
- toute nouvelle construction est interdite dans les territoires exposés à des effets létaux à l'exception
d'installations industrielles directement en lien avec l'activité l'origine des risques, d'aménagements 
et d'extensions d'installations existantes ou de nouvelles installations classées soumises à 
autorisation compatibles avec cet environnement (notamment au regard des effets dominos et de la 
gestion des situations d'urgence). La construction d'infrastructure de transport peut être autorisée 
uniquement pour les fonctions de desserte de la zone industrielle ;
- dans les zones exposées à des effets irréversibles, l'aménagement ou l'extension de constructions 
existantes sont possibles. Par ailleurs, l'autorisation de nouvelles constructions est possible sous 
réserve de ne pas augmenter la population exposée à ces effets irréversibles. Les changements de 
destinations doivent être réglementés dans le même cadre ;
- l'autorisation de nouvelles constructions est la règle dans les zones exposées à des effets indirects. 
Néanmoins, il conviendra d'introduire dans les règles d'urbanisme du PLU les dispositions imposant
à la construction d'être adaptée à l'effet de surpression lorsqu'un tel effet est généré.
(ii) Pour les phénomènes dangereux dont la probabilité est E, il convient de formuler les 
préconisations suivantes:
- toute nouvelle construction est interdite dans les territoires exposés à des effets létaux significatifs 
à l'exception d'installations industrielles directement en lien avec l'activité à l'origine des risques,
d'aménagements et d'extensions d'installations existantes ou de nouvelles installations classées 
soumises à autorisation compatibles avec cet environnement (notamment au regard des effets 
dominos et de la gestion des situations d'urgence);
- dans les zones exposées à des effets létaux, l'aménagement ou l'extension de constructions 
existantes sont possible. Par ailleurs, l'autorisation de nouvelles constructions est possible sous 
réserve de ne pas augmenter la population exposée à ces effets létaux. Les changements de 
destinations doivent être réglementés dans le même cadre:
- l'autorisation de nouvelles constructions est la règle dans les zones exposées à des effets 
irréversibles ou indirects. Néanmoins, il conviendra d'introduire dans les règles d'urbanisme du PLU
les dispositions permettant de réduire la vulnérabilité des projets dans les zones d'effet de 
surpression.
Les limites des zones déterminées en (1) et en (ii) doivent être clairement identifiables et pourront, 
le cas échéant, s'appuyer sur une cartographie adaptée, produite, notamment, par les services en 
charge de l'équipement. A défaut d'intégration de ces préconisations dans les documents 
d'urbanisme, les éléments précités constituent une grille d'application de l'article R. 111-2 du code 
de l'urbanisme ou la base d'un PIG.

Annexe 2 : Utilisation du "' porter à connaissance risques technologiques "'
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L'élaboration d'un " porter à connaissance risques technologiques " dans le cadre de la présente 
circulaire doit permettre :
- d'une part aux élus locaux, ou au préfet par compétence directe ou par substitution, de maîtriser 
l'urbanisation autour des installations classées soumises à autorisation lorsque le PLU ne le permet 
pas directement;
- d'autre part aux élus locaux d'intégrer la problématique risque technologique lors de l'élaboration 
ou la révision de leurs documents d'urbanisme.
Le " porter à connaissance risques technologiques " devra être, le cas échéant, réintégré dans le 
porter à connaissance tel que décrit à l'article L.121-2 du code de l'urbanisme lors de l'élaboration 
ou la révision d'un document d'urbanisme.
Ce " porter à connaissance risques technologiques " intégrant les éléments relatifs aux risques 
technologiques tels que précisés dans l'annexe | doit notamment permettre, de manière claire, aux 
services de l'Etat et notamment aux services de l'équipement :
- de participer l'élaboration des documents d'urbanisme des collectivités territoriales;
- en tant qu'instructeur pour les collectivités territoriales ou pour l'Etat, d'apporter un avis motivé 
aux éventuelles demandes de permis de construire;
- de préparer l'exercice, par le préfet, du contrôle de légalité.
Une fois le porter à connaissance réalisé, lorsque la DDE est service instructeur ou est consultée 
dans le cadre des permis de construire, les services de l'équipement pourront directement et 
rapidement prendre en compte les risques liés à l'aléa technologique, sur la base des règles édictées 
dans l'annexe1, et sans qu'il soit besoin d'ajouter à la procédure une consultation de l'inspection des 
installations classées.

ANNEXE 7



ANNEXE 8



ANNEXE 8



�������	

���

��

��������	


������


���	�

�����	�

�
������

����

����
����

����

�������	

���

��

���������


�����
������
�

����������

���
���

���
��
�����
���
��
�����


�
����

����������	����������	

�
������	�
������	

����


��������

���� �

��
��

 ��
�! ��
�!

"
�����!"
�����!

�
����!�
����!

���	�������
���	�������


#��
�������$#��
�������$

%����!%����!

���&���&

�
��!�
��!

�
�����
��
�
�����
��


'���
�����
'���
�����


�������
(�))�		

�������
(�))�		


�*+��

�,��
�*+��

�,��

%�-#�+� %�-#�+� 

����
���
�

���

��
����
���
�

���

��

���!��$�$���!��$�$

#

#

#
#

#

#

#

#

#

#

#
#

# #

#

#

#

#

# #

�#.
%�-

#�+�
 

����

�#.
%�-

#�+�
 

����

#�
��
�%
�
-#
�
+�
 

#�
��
�%
�
-#
�
+�
 

��
��
���
��
��

��
��
���
��
��

#

# #

#

#

##

#

#

#
#

#

#

#

#

#

.�/����$0
�1�2��3�-�

.�/����$0
�1�2��3�-�

.�/ -1402��0�-�

.�/ -1402��0�-�

##

#
#

#

��������������

#

#

#

#

#

#

#

#

#
#

#

#
#

#
#

#

#

#
#

#

#
#

"�
��
��
�$
4

�4
12
�1
��
-�

"�
��
��
�$
4

�4
12
�1
��
-�

" 
�/
��
+�

55
32
�1
1�
-�

" 
�/
��
+�

55
32
�1
1�
-�

���	�
��
���

�

53&2�0
$4�-����	�
��
���

�

53&2�0
$4�-�

% .
��-

5�42
����-

�% .
��-

5�42
����-

�

67
8�.
"#
��
�&
$3

55
&2
�1
3�
-�

67
8�.
"#
��
�&
$3

55
&2
�1
3�
-�

���)����
�	
��������

���)����

�	
��������


�	���
�
�*���9�

�	���
�
�*���9�


678�"#����$�
14&2��0�-�

678�"#����$�
14&2��0�-�

1��2
�1�-���%�-

1��2
�1�-���%�-

���

���

�� 

��!

�  
��"

��!

���

�" 

�552
��-���%�-

�552
��-���%�-

���

�!!

%�-����$�

%�-#�+� 

 

! �

( ���/. �/:( ���/. �/:

!��

���

�� 

���

���

�"�

���"�!

�

 ��

��!

 ��

��52���-��%�-��52���-��%�-

�

  �

-;

;�

�;

������

��&2�0$1�-��%�-��&2�0$1�-��%�-

55�2���5*

&42
�5*
&42
�5*

5512���5*5512���5*5512��55*5512��55*

&42
55*
&42
55*

�#
.�
�%�
.+
�

�#
.�
�%�
.+
�

��
��

��
��

#�
��1
�%�
.+�
����
����
���
��
���
���
��

#�
��1
�%�
.+�
����
����
���
��
���
���
��

#�
��
��
%�
.+
�

#�
��
��
%�
.+
�

��
��
���
!�
��

��
��
���
!�
��

��,
����
��,
����


#���&<��%�.+�
!������#$����
#���&<��%�.+�
!������#$�����

����

.�
13
���
�=
��
<��
��
�

.�
13
���
�=
��
<��
��
�

.��1&
�=�<����

����

.��1&
�=�<����
.��1&

�=�<����

.��1&
���������
.��1&

���������

.�
15
��
>�
��
��
��
<�!

��
�

.�
15
��
>�
��
��
��
<�!

��
�

.�1
5�
�>1
���
��
�<��
��
�

.�1
5�
�>1
���
��
�<��
��
�

��
��
 -

�?
�0
42
��
��
-�

��
��
 -

�?
�0
42
��
��
-�

��������

.�15��>&<>�
!����<�#$����
.�15��>&<>�

!����<�#$����

���@�-��4

	

��
���	����

�������%%���&'

���
�	�A������%
(����&��������))�&

	�����1&$�1����������5���5��5��1�50
	

�B�%�-#�+� ��CC����
�>�
%%���&'���0$0
����B��1�$1�$����
��
��#��B�	�	�6�1�$18�=.��
��
�
�	�>��	�*


����������.� +(( �� -�� :+-
�7�1�(=%#��%%�5�

�7=
+(�>7� �.;?�5����-���5$4�

��7#�5�>�4��
�������.D����
�	�	����D�����	����.�15��>1<>�<>&<>��
	�� ��0��0$ ��	E

����������	
���	�
���
(�#�����B�&4�5��&0�-
(�-'�B�551�51�13� 

��
�
��.�B�52�6��8


$
$���>��'#�B�>��'#�B�)	�)	
$��>��'#�B�)	
��F���F�55

ANNEXE 9



�� �����	

�� �����	

����

�����	
������	
�

�
����

���

����
�
����

���

����

��������������
��������

������
��
�
�����
������
��
�
�����

����������������������������
���������
���

 
����

��
���!�"��
 
����

��
���!�"��

�����
��������
���

#���#���

�
��$��
�
��
��$��
�
�


��!�

����%�
&��������


��!�

����%�
&��������

�'
��$��

�$$

������
��(�
 ��$���
��
���
�$$

������
��(�
 ��$���
��
���

���)�*+,-�./+012
��34�56

���)�*+,-�./+012
��34�56

4

4

4

4

4
4

4

4
4

4

4

4

4

4
4

4

4

4
4

4 4

4 4

4
4

4
4

4
4

4
4
4

4

4
4

4
4

4
4

 
����

��
����!�
���
 
����

��
����!�
���


��



�

778-
778- ,,

/-

,88-

���
95
/-

95
/-

���

��
��

.79
99
2

��


�
�

��


��


��



��


�
�

./9
92
�

�

./9
92

����.6992

!
����
���$�����������
�:���;�		���	�����������������

��
��

��

/9���<
��


���

7*���<
���

���

=43�
���

���

�



���

�


���

���

���

=43�
���

���

=43�
���

����

��
��


���

��

���

���
���

���

��


���

�
�

��


��


�
�
���

���

��


��


���

��


��


���

�#>4#)&��#>4#)&�

���)�*+,-�./+012
��34�50

���)�*+,-�./+012
��34�50

����.6992

58-
90�
58-
90�

58-
96�
58-
96�

58-
9?�
58-
9?�

58-
95�
58-
95�

58-
9*�
58-
9*�

99,-��97�99,-��97� 99,-��9*�99,-��9*� 99,-��9/�99,-��9/�99,-��9,�99,-��9,�997-��/8�997-��/8�

58-
9/�
58-
9/�

99,-��95�99,-��95�99,-��99�99,-��99�

���	

����
	�����	
��������������

�������	� #���)<<�&��>�!�@)>
�=�,�<��4��44�97

�AB C�� =������
��
���	�����

>�����
������	

����������
���	��� 4#=� �&=� <=�

��=4�9*;78����
������)D�
��$�����AB�9/;,*D��E
����������F����+ ���G

������������������
<�$����� 3��AB�9/�3)�H�5,9��+
�AB�9/����,*�H��);3)
� <

���������	�
���
!"#����$%&'����	�()'�*������+
!"#�����������*�()(,()'
%&(

��%I���
%�-	�
��%I���
%�-	�

9/
,*
7,
*9

95/
,,/
778
,88

70?8�.72�"�56

70/9�.72�"�/9

75��; ;A;4

7,��; ;B;�

7/6?
7658
755,
7059

70?8
70?8
70/9
70/9

7/7?
7/7?
7/89
7567

9 ,�J�

*7�K�>�78

$(.�;�3�4�H�L�

.72

.72

.72

.72�!
��;�		�4@4�97
.72

ANNEXE 9



�������������

�
�

�

�

	
��
������������
��	��
��
��
���	�

��

��

��

���
�

��

��

�

�

�

�

�

�

	
	��

��������	��

�� 

���	
���

���������	�	
�
�������
!�"#���������$��
��%��
�&$�
'
��	�
���	������	�����������

��
���
��"�������#�����
�(��"�#�
����
������$��)����	�
�
����$���
��*�

��
��$��
�����+,-
������������
�������
	���������	��
��
���	 

	�������	 ����	���!"�#$%&'(

��

	

��

	�����.�������/���/�
�#�
)� �����	 ��*�	 �	���
+,-

0��1�/

����	�	
��
�
��
������	
����	��.���.�	��

��
����	
�2 3�!44�&����5�6!�
	����4�����3��,�

+���	���7

	3���,+��7

���
�
	�������
��.�"8����/�����
���- ���9

���
��:�#
�����;������<�#��#��=#�/��
-
�	
���/��
�������	��(

����

�� �#
�����;����$�(���""����$�����;�������*�>$���
��
-
��
����������
���������00��1��.�
2�����
���(

����
�!"#$"�%
&'%'�#()
�
����
����������������
����#�
�?�����2 �	�&8�#
�����;���#��=#�/��
�$���	�����������/���/�
�#����

�*��
���#�����.����#���@��1�/-
,���	� �����������
-���3425���
��������� �����	 ��*�	 �	���
+,-��������	 ��
	
�������
	�#6�.(

, 1,,�/

�

	�������
��.�"

���	

4����#�������A
-!"������ B-1,�/ �,�/ �,�/ �,-1,�/ �C�/ �1�/

��A � 	 �8�� �8��� � �8��8���

��
���#��
!�	 ���
	 0��1�/ 0��1�/

D-1,�/

�

ANNEXE 9



PONTOISE CORMEILLES EN VEXIN

Consignes particulières / Special instructions
AD operating conditionsConditions d’utilisation de l’AD
The MTOW for ACFT allowed on the AD is limited
to 17 t.

La MTOW des ACFT admis sur l’AD est limitée à 17 t.

AD reserved for radio-equipped ACFT.AD réservé aux ACFT munis de radio.
ULM activity reserved for ULM authorized by
AD manager.
Usable declared distances:

Activité ULM réservée aux ULM autorisés par le
chef C.A.
Distances déclarées utilisables :

TORA, TODA and LDA RWY 05 reduced: due to LOC
shelter located at 90 m from RWY end.

TORA, TODA et LDA RWY 05 réduites : cause abri du
LOC situé à 90 m de l'extrémité de piste.

←

TORA and TODA RWY 12 reduced: due to road height
réstriction barrier in take-off funnel.

TORA et TODA RWY 12 réduites : cause gabarit routier
situé dans la trouée de décollage.

TORA and TODA RWY 30 reduced.TORA et TODA RWY 30 réduites.
Procedures and special instructionsProcédures et consignes particulières
Taxiing prohibited except on RWY and TWY.Roulage interdit hors piste et TWY.
TKOF RWY 12 must be conducted with MAX climb
gradient.

Effectuer le décollage à pente MAX RWY 12.

Helicopters : HEL training flights reserved for home
based HEL with a MAX weight ≤ 5 t.

Hélicoptères : Vols d’école et d’entraînement HEL
réservés aux HEL basés ≤ 5 t.

Restrictions SAT, SUN and HOL :Limitations SAM, DIM et JF :
- Trainings on traffic patterns reserved for home based
ACFT or ACFT cleared by ATC.

- Entrainements tour de piste réservés aux ACFT basés
ou autorisés par l'organisme ATS.

- From 1100 to 1300 ( SUM - 1HR) : trainings on traffic
patterns reserved for home based planes , propeller
single-engined, equipped with a noise attenuator, and
with MTOW lower than 8618 kg.

- De 1100 à 1300 ( ETE - 1 HR) : entrainements tour de
piste réservés aux avions basés, monomoteurs à
hélices, équipés d'un dispositif atténuateur de bruit, et
dont la MTOW est inférieure à 8618 kg.

Circuits :
Low height circuits : only for training flights with
instructor.

Circuits :
Circuits basse hauteur : vols d’entraînement avec
instructeur uniquement.

- RWY 05/23: same direction as the published circuits.
- RWY 12/30: opposite direction to the published circuit.

- Piste 05/23 : sens identique aux circuits publiés.
- Piste 12/30 : sens à l’opposé du circuit publié.

05/23 1000 ft (700 ft AAL ) circuit:Circuit 05/23 1000 ft (700 ft AAL ) :
- With ATC clearance.
- without ATS services: available if VIS < 5 km and
ceiling < 1500 ft.

- Sur clairance ATC.
- En l’absence des services ATS : utilisable si VIS
< 5 km et plafond < 1500 ft.

Due to environment, comply with published circuits as
far as possible.

Compte tenu de l'environnement, respecter les circuits
publiés dans la mesure du possible.

- Optional reporting points:- Points de report facultatif :
Arrivals and departures from South sector: SW reporting
point is recommended.

Pour les arrivées et départs par le secteur Sud : passage
recommandé via le point SW.

Noms
Names

Coordonnées
Coordinates

Points

Sud des réservoirs de Gargenville / South of Gargenville tanks48° 58' 14" N - 001° 47' 46" ESW
Special VFRVFR spécial
With IFR traffic in the CTR, planes and HEL:
VIS ≥ 3000 m.

En présence d’IFR dans la CTR, avions et HEL :
VIS ≥ 3000 m.

- Reporting points- Points de compte rendu
Noms
Names

Coordonnées
Coordinates

Points

Château d’eau de Bercagny / Bercagny Water tower49° 08' 51" N - 001° 53' 57" ENW
Ennery49° 04' 42" N - 002° 06' 26" EE

© Service de l'Information Aéronautique, FranceAMDT 13/17

AIP FRANCEAD 2 LFPT TXT 01
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PONTOISE CORMEILLES EN VEXIN

Night VFRVFR de nuit
Night VFR routes (Magny-PON and Nanteuil-PON)Itinéraires VFR de nuit (Magny-PON et Nanteuil-PON)
Monitor ATIS and contact PONTOISE APP 3 min before
the points Magny or l’Isle Adam.

Ecouter l’ATIS et contacter PONTOISE APP 3 min avant
les points Magny ou l’Isle Adam.

Radio communication failure: on arrival, follow the last
received instructions and/or respect the radio failure
instructions by proceeding overhead AD 1500 ft (1200
ft AAL).

Panne de communication à l’arrivée : suivre les
dernières instructions reçues et/ou respecter les
consignes générales de panne radio, en se présentant
à la verticale de l’aérodrome à 1500 ft (1200 ft AAL).

Night VFR training forbidden between 2130 and 0600
(SUM: - 1HR).

Entraînement VFR de nuit interdit entre 2130 et 0600
(ETE : - 1HR).

Night VFR carried out in the limits of TMA 1 PONTOISE:VFR de nuit effectué dans les limites de la TMA 1
PONTOISE :

- FPL is not required (SERA 4001B).- Dispense de dépôt de plan de vol (SERA 4001B).
- Respect of minimum level is not required (SERA
5005C): manoeuvers at 2000 ft AMSL are possible in
the TMA 1 PONTOISE except for the protection of the
antenna of Mantes.

- Dispense du respect du niveau minimal (SERA
5005C) : les évolutions à 2000 ft AMSL sont possibles
dans toute la TMA 1 à l’exception de la protection de
l’antenne de Mantes.

AMDT 02/16© Service de l'Information Aéronautique, France

AD 2 LFPT TXT 02AIP FRANCE
07 JAN 2016
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PONTOISE CORMEILLES EN VEXIN

Informations diverses / Miscellaneous
Horaires sauf indication contraire / Timetables unless otherwise specified

UTC HIV ; HOR ETE : -1HR /  UTC WIN ; SUM SKED : -1HR
←

7 km NW Pontoise (95 - Val d’Oise).Situation / Location :1 -
0700-2030
TEL : 01 30 31 13 25 - FAX : 01 30 73 06 99
Aérodrome de PONTOISE, 95650 Boissy l’Aillerie.

ATS :2 -←

Agréé / Approved.VFR de nuit / Night VFR :3 -
GROUPE ADP - Paris Aéroport
Direction du Bourget et des aérodromes d’aviation générale.
Bâtiment Paul Bert, 1 rue Désiré Lucca
93350 Le Bourget
TEL : 01 48 62 52 20 - FAX : 01 48 62 00 61.
TEL permanence : 01 70 03 94 37
Redevances : LBGX_RAAAG@ADP.FR
ou TEL : 01 74 25 49 58 ou 01 48 62 07 51

Exploitant d’aérodrome / AD operator  :4 -←

Délégation Ile de France (voir / see GEN).CAA :5 -
LE BOURGET (voir / see GEN).BRIA :6 -

Borne OLIVIA / OLIVIA terminal.
Acheminement FPL VFR / Addressing VFR FPL : voir / see GEN 12.

Préparation du vol / Flight preparation  :7 -←

VFR: voir / see GEN VAC ; IFR: voir / see AIP GEN 3.5 ; Station: NIL.MET :8 -
Horaires douanes :
- VOL INTRA SCHENGEN ET UE : autorisé sous conditions de
franchises (capitaux et marchandises) se référer : www.douane.gouv.fr
- VOL INTRA SCHENGEN ET HORS UE (Suisse, Liechtenstein,
Islande, Norvège) :
MAR - VEN : O/R la veille avant 1100.
SAM-LUN le dernier jour ouvrable avant 1100.
FAX : 01 74 25 96 27.
E-mail : sr-dugny@douane.finances.gouv.fr
- VOL HORS SCHENGEN (Royaume-Uni, Irlande, Roumanie, Bulgarie,
Chypre, Croatie) ET HORS UE : interdits.
POLICE – BGTA TEL : 01 48 62 50 24 – 01 48 52 50 12.

Customs SKED:
- FLIGHT WITHIN SCHENGEN AND UE: authorized under conditions
of franchises (funds and merchandises),
refer to: www.douane.gouv.fr
- FLIGHT WITHIN SCHENGEN AND OUTSIDE UE (Switzerland,
Liechtenstein, Iceland, Norway):
TUE-FRI: O/R the previous day before 1100.
SAT-MON: the last previous opening day before 1100.
FAX: 01 74 25 96 27.
E-mail: sr-dugny@douane.finances.gouv.fr
- FLIGHT OUTSIDE SCHENGEN AND UE (UK, Ireland, Romania,
Bulgaria, Cyprus, Croatia): prohibited.
POLICE – BGTA TEL: 01 48 62 50 24 – 01 48 52 50 12.

Douanes, Police / Customs, Police  :9 -

© Service de l'Information Aéronautique, FranceAMDT 13/17

AIP FRANCEAD 2 LFPT TXT 03
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PONTOISE CORMEILLES EN VEXIN

Carburant / Fuel :
Aviation d'affaires / Business aviation :
Lubrifiants / Lubricants - JET A1 :  contact / ameridair@ameridair.com / +33 9 62 61 19 36.
- Credit card - Amex - BP Sterling
Aviation générale / General aviation :
Zone Sud / South area : 100LL : HX
Paiement comptant ou carte de crédit TOTAL / cash payment or TOTAL credit card .

AVT :10 -←

0530-2130 - Extension possible O/R PN 72HR - TEL : 01 30 31 96 30.
Niveau 4 / Level 4 : HOR RFFS si ATS assurés / RFFS SKED if ATS provided.
Niveau 1 / Level 1 : Absence ATS et hors HOR RFFS / Absence ATS and out of RFFS SKED.

RFFS :11 -←

Occasionnel / Random.Péril animalier / Wildlife strike hazard  :12 -
Possible.Hangars pour aéronefs de passage / Transient aircraft hangars  :13 -

Toutes réparations avions légers et avions d’affaires.
All repairs for light and business aircraft.

Réparations / Repairs  :14 -

Divers de la région parisienne / Various from Paris region.ACB :15 -
Taxis.Transports :16 -

Sauf entrainement, assistance obligatoire pour tous vols commerciaux ou aéronefs
de MTOW > 3,5 t.
Demande à formuler auprès du gestionnaire ou vers une société basée agréée.
Le nom de la société ou de l'entrainement devra être renseigné en case 18 du FPL.
Except training, handling mandatory for all commercial flights or ACFT with
MTOW > 3,5 t.
On request to AD operator or to home-based approved company.
The company or training name must be filled in box 18 of FPL.
AMERIDAIR Handling / ameridair@ameridair.com / +33 9 62 61 19 36.

Services d'assistance /
Handling services  :
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R E C O M M A N D A T I O N S   
T E C H N I Q U E S  T R A D I T I O N N E L L E S  P O U R  L A  
R E S T A U R A T I O N  O U  L ’ E D I F I C A T I O N  D ’ U N E  

H A B I T A T I O N  D U  V E X I N  F R A N Ç A I S  
 
 
 
Afin de conserver le caractère de charme traditionnel de l'habitat rural du Vexin, un certain 
nombre de conseils techniques inspirés de l'architecture séculaire sont recommandés : 

 
 
I - ASPECTS EXTERIEURS 
 

• MURS 
 
Pour la restauration des maisons anciennes, il est préconisé pour les murs extérieurs : 

- un recouvrement d'enduits de façade ancien brut (mortier de chaux et de plâtre), 
- des joints beurrés à fleur de pierre grossièrement raclés en mortier de chaux et de 

sable voire plâtre, 
- des matériaux issus des carrières locales : pierre calcaire, la plus couramment 

utilisée (en pierres de taille ou moellons), mais sont aussi possibles le grès ou la 
meulière. 

 
De manière générale, il faut privilégier l'emploi de matériaux traditionnels tels que : chaux 
grasse, sable, plâtre, que ce soit pour les enduits totaux ou les joints beurrés. 
La pose de brique ancienne doit être utilisée uniquement pour les souches de cheminée. 
Le faux colombage n'appartient pas au caractéristique architecturale traditionnelle du Vexin. 
 
Pour les murs neufs, il est proposé d'utiliser : 

- des moellons posés en rangées horizontales, 
- en cas d'utilisation de matériaux modernes, le masquage par un enduit au plâtre ou 

au mortier de chaux. 
Les avantages de cette technique sont les suivantes : 

- le bord du moellon est protégé du gel et de l'humidité, 
- le mur tout entier est protégé des intempéries. 

Sur le plan esthétique, on atténue les irrégularités du moellon, l'ensemble a une apparence 
plus uniforme, et la « peau » de l'édifice respire mieux.  
L'emploi de ciment est à proscrire, car ce matériau inapproprié au style vexinois empêche le 
mur de respirer, ce qui pose à terme des problèmes de remontée d'humidité. 
 
 
Il ne faut pas souligner les joints avec du ciment gris ou noir (chaux hydraulique artificielle), 
et éviter les joints creux « tirés au fer » et les joints saillants. 
Seuls les chaux naturelles doivent être utilisées. 
 
Les joints doivent avoir deux qualités essentielles : 

- se trouver au nu, au ras de la pierre, 
- être d'une couleur et d'une matière se rapprochant le plus possible de la pierre pour 

donner au mur la remarquable unité des murs anciens. La nuance sera obtenue par 
le choix du sable.  

La suppression d'un enduit ancien pour rendre visible les pierres est à éviter. 
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Types de couronnement : 
 
 
 
 
 
 

Pour rejeter les eaux de pluie, les 
murs peuvent être couronnés de 
pierres de taille. Pour les 
constructions plus économiques, 
le chaperon ou couronnement 
peut se réaliser en tuiles plates à 
un ou deux pans. 

 

 
 
 
 
 

 
Types d’appareillage des murs : 
 
La pierre de taille, maçonnée à joints très minces, est la seule pierre pouvant être vue, à 
l’exception des pierres dures et plates, à l’Ouest du Vexin. 
L’appareillage en pierres de taille est surtout utilisé dans les constructions plus urbaines 
 
Le deuxième matériau principal de construction vexinoise, le moellon, ainsi que le grès ou la 
meulière, sont destinés à l’origine à être enduits ou crépis (crépi du Vexin).  
Trois constructions sont possibles avec le moellon : en blocage de moellons, en moellons 
assisés ou en pierres plates et dures. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour le traitement particulier des chaînes (chaînes d’angle, chaînes centrales de pignon ou 
jambes étrières des murs latéraux), l’enduit doit rester dans le même plan que celui des 
pierres de la chaîne. 
Les chaînes de pierre de taille sont aussi un élément décoratif important seulement si elles 
sont fonctionnelles. 
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Par ailleurs, il est important de placer les pierres ou moellons horizontalement, selon leur lit 
de carrière et non pas en délit (perpendiculairement à leur lit naturel). 
 
Sur les murs en pierre calcaire, il est déconseillé d’installer ou de laisser s’installer des 
plantes grimpantes ayant un système d’accroches par crampons ou par ventouses (comme 
le lierre qui détruit la pierre). 
En revanche ces plantes seront tout à fait adaptées à l’habillement d’un mur béton. 
 
Liste des plantes grimpantes pour habillage de mur : 
 
NOM NOM LATIN COULEUR DE FLORAISON 

Ligneuses :    

Aristoloche Aristolochia durior Brun pourpré et vert jaune 

Renouée Polygonum baldschuanicum Blanc 
Clématite Clematis Rose-pourpre-bleue-violet-jaune 
Rosier grimpant Rosa banksiae Blanc-jaune 
 ‘Gloire de Dijon’ Jaune saumoné 
 ‘Guinée’ Rouge 
Hortensia Hydrangea petiolaris Blanc 
Glycine Wisteria sinensis ou W. floribunda Violet-blanc 
Chèvrefeuille Lonicera caprifolium  Blanc-jaune 

Herbacées :   

Capucine Tropaeolum majus Orange 
Pois vivace, de senteur Lathyrus latifolius et odoratus Rose 
Haricot d’Espagne Phaseolus coccineus Rouge 
Ipomée Ipomae ou Volubilis Bleu ou pourpre 
Cobée Cobaea scandens Violet-lit de vin 

Sous réserve de protection hivernale et de mur exposé au Sud :  

Bignone Campsis Orange 
Passiflore Passiflora Violet pâle - vert 
Jasmin  Jasminum Blanc 
 

 
 
 
Voir aussi des exemples de réalisations anciennes ou récentes de murs de clôture ou de bâti 
sur le territoire du Vexin sur la planche graphique en page suivante. 
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Exemples de fenêtres typiques du Vexin 

 

• OUVERTURES 
 
Les maisons de tradition urbaine présentent une symétrie des façades beaucoup plus 
accentuée que les constructions paysannes.  
Que ce soient les portes ou les fenêtres, les ouvertures sont le plus souvent plus hautes que 
larges. 
 
Pour le choix des teintes, il est préconisé les couleurs claires et douces, et de laisser, s'il 
s'agit d'essences locales, la teinte naturelle au bois en le passant simplement à l'huile de lin.  
Il faut éviter les lasures et les vernis et permettre au bois de prendre sa belle patine vieillie 
naturellement. 
Les couleurs agressives et les bois vernis sont à proscrire. 
 
FENETRES :  
 

o Les fenêtres traditionnelles sont équipées de : 
- châssis en bois, 
- deux vantaux, 
- six carreaux et non des petits carreaux réservés aux maisons bourgeoises ou 

nobles. 
Les appuis saillants : un débord de 4 à 6 cm suffit.  
Barres d'appui : une seule barre discrète est suffisante entre tableaux. Ne pas utiliser 
de tube ou de balustrade en fonte de récupération. Il est possible de retrouver des 
modèles du XIXème siècle. 
Leur taille est proportionnelle au rapport 1,5 à 1,6 sur 1.  

 
En cas de réhabilitation, il est préférable de conserver les appuis de fenêtre en saillie, de 
laisser les linteaux apparents de préférence en pierres appareillées ou en béton brut de 
même couleur et de même aspect que la pierre du mur (si le choix se porte sur des linteaux 
bois apparents, les préférer légèrement en retrait sous le mur, comme sur les bâtiments 
annexes anciens), et d'encadrer l'ouverture de jambages de pierres apparentes. 
 
En gardant les proportions traditionnelles des ouvertures, il ne faut pas souligner les fenêtres 
par des encadrements ou des linteaux saillants, ni par des enduits peints. Ne pas abuser des 
petits carreaux. 
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o Les volets à emboîtement sont en bois plein à traverses horizontales et les portes de 

pays sont préconisées, surtout si elles donnent sur la rue. Eviter les volets 
métalliques et plastiques, les volets à renforts en Z, les peintures multicolores. 

 
 
ŒIL DE BŒUF : 
 

L’œil de bœuf est fréquemment utilisé dans le Vexin.  
Il peut être soit en pierres de taille ou percé 
directement dans le mur puis enduit, et le plus souvent 
de forme ovale. 
Quant à lui, le châssis d’ouverture de la fenêtre ne l’est 
pas nécessairement ; rectangulaire comme 
l’ébrasement intérieur, elle comporte un, deux ou 
quatre carreau(x). 
 

 
 
 
LUCARNES : 
 
En cas de création d'ouverture en toiture, c'est la lucarne à l'ancienne qui est souhaitée. Il 
n’est pas recommandé de détruire l'harmonie d'un toit ancien en y ouvrant des « chiens 
assis » (lucarnes rampantes), d'énormes châssis suédois ou des baies triangulaires. 
 
a) lucarne en bâtière 
 
La lucarne traditionnelle se compose de 3 pans ; elle est parfois construite en bâtière sans 
débordement. C'est la plus économique. Ses caractéristiques sont les suivantes : 

- le couronnement doit se présenter comme un pignon, c'est à dire en bâtière 
sans débord, 

- abouts des chevrons 
latéraux le moins débordant 
possible, 

- pas de cornique latérale, 
- proportion : ouverture plus 

haute que large, 
- fronton, jambages et jouées 

enduits de plâtre à la chaux. 
 
Le plâtre forme un enduit continu sur les 
jouées, les jambages et pignon assurant 
ainsi le lien avec le reste de la construction. 
 

 
        Exemple de lucarne en bâtière 

 
b) lucarne à foin 
On trouve dans le Vexin des lucarnes dites « à foin », en général unique, munie d'un toit à 3 
pans avec avancée de la charpente pour protéger une poulie. C’est une variante de la 
lucarne à croupe. 
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c) lucarne à croupe, à bout rabattu ou à capucine 
 
On trouve également le type de lucarnes à capucine, placée en retrait de la façade, plus 
décorative, avec linteau droit ou courbe 
Ne pas faire une ouverture trop carrée, mais plus petite que les ouvertures des niveaux 
inférieurs. 

- abouts des chevrons invisibles, 
- pente douce des rampants et de la croupe, 
- solin discret. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Lucarne ancienne à bout rabattu          Lucarne moderne bien traitée, engagée  
              dans le mur de façade 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lucarne à capucine vue de face 
La fenêtre occupe les 2/3 de la largeur de 
lucarne 

 
Lucarne à capucine vue en coupe 
Noter les traitement des corniches de lucarne et de toit. 
 
 
d) Châssis ouvrant 
 
Ils permettent de ne pas briser la pente du toit. Les préférer du côté jardin au côté rue, ils 
doivent être discrets. 
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PORTES, PORCHES ET PORTAILS : 
 

o Les portes sont de bois plein, surmontées parfois d’une imposte fixe, généralement 
vitrée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Porte simple en bois plein Porte double surmontée d’une imposte vitrée 

Remarquer l’arc en plein cintre de pierres 
appareillées, régulier et discret. 

 
o Les portes charretières doivent garder leurs proportions originelles. Les deux 

piédroits en pierre de taille ou moellons avec chaînage sont souvent réunis : 
- soit par un linteau de bois formé de 2 ou 3 poutres juxtaposées recouvert d'un 

toit de tuiles plates à deux pentes, 
- soit par un arc en plein cintre de pierre appareillée, pouvant être recouvert 

également d'un petit toit à deux pentes. 
La porte piétonne qui accompagne souvent une porte charretière est de même type 
ou généralement découpée dans un de ses vantaux. 

 
o Les poches et portails respectent les proportions plus harmonieuses suivantes : 

- Le pilier a une largeur égale à 1/5 de la largeur du portail, 
- La hauteur du portail est de 5/7 de sa largeur, 
- Les points les plus hauts et les plus bas correspondent au ¼ supérieur de la 

hauteur du mur (illustration n°2) 
Un auvent au-dessus du portail peut venir raccorder le mur de clôture au mur de 
pignon de l’habitation 

 
1           2        3 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 

ANNEXE 14



• TOITURE 
 
Dans le Vexin français, le toit de chaume a disparu ; presque tous les toits sont en tuile. 
Quelques-uns sont en ardoises (châteaux, maisons bourgeoises). La plupart des toits sont à 
deux pentes, quelques-uns « à quatre eaux » (4 pentes) ou encore à une seule pente pour 
les toits en appentis (appuyés su un mur). 
 
La couverture des maisons rurales vexinoises possède deux versants avec une pente 
variant de 35 à 50 degrés. 
 
En cas de réparation de 
toiture d'une maison 
vexinoise, l'utilisation de 
matériaux strictement  
traditionnels est souhaitée 
(tuiles plates de récupération). 
Tous les raccords (faîtage, 
rives, etc.) seront traités en 
plâtre ou mortier de chaux 
grasse. 
 
Les matériaux conseillés sont : 

- les tuiles plates traditionnelles en 
terre cuite pour la restauration et la 
construction, 

- les tuiles plates traditionnelles en 
béton teinté dans la masse pour la 
construction, 

- les tuiles plates mécaniques petit moule sans côtes verticales (pour la construction 
économique seulement), 

- les couvertures en fibrociment teinté sombre, 
- les ouvertures en bac acier laqué teinte sombre à tester. 

 
 
Les toits débordants, tant en façade qu'en pignons sont à éviter. 
 
Il n'existe pas de saillie des toits en pignon, ce qui donne à la maison une netteté d'allure et 
de volume, caractéristique majeure de la maison du Vexin. L'extrémité des pannes n'est 
jamais visible, ni celle des chevrons, masqués par une corniche ou simple chanfrein. 
 
Les tuiles plates sont en contact direct avec le rampant du pignon, une ruellée au plâtre 
assure le raccord du mur et de la toiture. 
 
Lorsque des noues en zinc sont indispensables (rencontre entre deux rampants), les placer 
le plus discrètement possible, dissimulées par les tuiles. 
 
La couleur des toitures va du gris-jaune au brun rougeâtre selon le degré de cuisson. Dans 
tous les cas, les teintes rouges et ocre brun se rapprochant le plus de la teinte des tuiles 
plates traditionnelles sont recommandées. 
 
Les tuiles faîtières sont liaisonnées au plâtre ou au mortier de chaux 
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• SOUCHES DE CHEMINEE 
 
Les souches sont toujours imposantes, proches du faîtage, participant à l'esthétique du toit 
et à l'équilibre des volumes. Elles peuvent être en pierres de taille dure, en brique ou en 
moellons enduits au plâtre. Le calcul du rapport entre l’ouverture du foyer de la cheminée et 
la section du conduit, permet d’éviter l’implantation d’accélérateurs de tirage au sommet de 
la souche. 
 
Elles sont pour la plupart implantées en pignon s’ornent d’une corniche en pierre moulurée, 
d’un réglet ou d’un glacis qui les protègent efficacement des eaux de pluie. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exemples de souches de cheminées : traitement de 
l’aspect extérieur.  
La section de la souche est rectangulaire, avec la plus 
grande longueur côté pignon. 

 
 
 
 
 

• ESCALIER EXTERIEUR 
 
 
 
 
 
 
 
Escalier extérieur muni d’une 
rampe simple en fer. 

 
 
 
 
Pour éviter de retailler un escalier extérieur ancien, 
mais il est préférable d'essayer de le conserver, ne pas 
lui adjoindre de rampes modernes métalliques ou en 
fer forgé compliqué pseudo-rustique. La rampe sera 
simple, plutôt en fer ou en bois. 
 
Ci-contre, le couronnement du mur de soutènement est une 
rampe pour l’escalier. 
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II - CONSTRUCTION DES ANNEXES 
 
A l’origine ce sont des bâtiments liés au développement agricole : granges, étables, écuries, 
pigeonnier…). Aujourd’hui viennent s’ajouter à cela les besoins divers (buanderie, 
rangements de voiture, outils, vélos…) 
Les nouvelles annexes doivent être moins hautes que la maison et bien articulées avec elle. 
(voir schémas). Le plus souvent possible reliée à l'habitation en utilisant les mêmes 
matériaux de surface (couverture et enduit ). 
Les annexes doivent avoir les mêmes caractéristiques que le bâtiment principal. Seule 
variante : au-dessus des ouvertures des annexes, le linteau en bois, discret, peut être laissé 
apparent 
 
VOLUME : Préférer les surfaces rectangulaires (en plan) 
 
TOITURE 
. le toit en appentis (de 30° à 45°) en appui avec le mur 
. le toit à deux versants (même pente) permettant une plus grande construction. 
. Les tuiles de rives sont interdites. 
 
MURS : Il n'est pas indispensable de fermer sur les 4 côtés, à condition que le côté ouvert 
soit orienté vers l'intérieur du terrain ou l'ensemble des constructions. 
 
Exemple d’adaptation typiquement vexinoise 
de bâtiments anciens ; Tout autour de 
l’habitation, ont été construites 
postérieurement de nombreuses annexes 
nécessaires à l’exploitation agricole 
(appentis, grange, étable…). Une cour 
fermée est toujours préservée devant. 
(Source : Le Vexin français – Restauration des maisons rurales, 
1980 – Association des Amis du Vexin Français) 
 
Si l’annexe doit être indépendante de la 
maison, elle pourra être également 
prévue en appentis ou à toiture à deux 
versants et le plus souvent possible en 
mitoyenneté. Il est souhaitable que la 
partie de clôture entre la maison et 
l’annexe soit du même matériau et de 
même couleur que les constructions. 
 
Différents types d’annexes :  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Source : Le Vexin français – Restauration des maisons rurales, 1980 – Association des Amis du Vexin Français. 
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III - CLOTURES 
 
Les clôture après un rôle de dissuasion, structurent l’espace. Elles peuvent surtout constituer 
des écrans visuels ou acoustiques, et protéger du soleil et du vent. 
 

• CLOTURE MINERALE 
 
Elles assurent la continuité du bâti et s’intègrent facilement si les murs sont de facture 
traditionnelle, en pierres locales (Cf. chap. Murs ci-dessus) et si leurs ouvertures respectent 
des proportions harmonieuses (Cf. chap. Ouvertures ci-dessus). 
 
Placés en limite de propriété reliant le bâtiment principal et les annexes entre eux d'au moins 
1,60 m de hauteur, traités comme les murs de bâtiments, les murs de clôture sont recouverts 
d'un chaperon de pierres taillées, parfois moulurées, recouvert de tuiles. 
Un mur continu nécessite un portail et une port piétonne qui peuvent être soit jumelés ou 
nettement séparés. Les portes sont en bois ou en fer d’un dessin simple. 
 
Sont à proscrire les briques, les parpaings, le ciment, les enduits mouchetés, les fausses 
couleurs ou criardes, les clôtures industrielles, les lisses type champ de course, les lisses 
type ranch, les poteaux en béton et les plaques de béton. 
 

• CLOTURE VEGETALE 
 
A défaut de murs, sont recommandées les clôtures végétales. 
 
Un grillage simple doublé d'une clôture végétale (haie vive, haie de charmille ou de hêtre 
taillée…) s'intègre bien aux sites ruraux, d’autant plus si les espèces utilisées sont variées et 
essentiellement locales. 
Les clôtures végétales sont davantage préconisées pour les terrains situés à l’écart du 
noyau urbain. Plus les habitations se rapprochent du cœur bâti, plus la présence des murs 
s’impose, surtout dans les prolongements de façades bâties. 
 
Exemple d’ouverture en portail pour une clôture mixte : grillage et haie champêtre. 
Proportions harmonieuses entre les largeurs des piliers et de la grille. 
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IV - IMPLANTATION DES BATIMENTS DANS UN TERRAIN PENTU 
 
II faut éviter de défoncer le terrain, de le niveler d'une façon trop importante autour de la 
construction, ce qui provoque une saignée dans la pente d'une colline. 
Préférer implanter la maison dans le modelé du terrain plutôt que de recréer des talus 
artificiels et disgracieux. 
 
Eviter d'implanter le bâtiment en taupinière, perché sur le haut d'une butte artificielle, placer 
plutôt le bâtiment le plus à plat sur le sol en exprimant clairement le ou les niveaux. 
Développer le volume sur le sol est de toutes façons l'implantation la plus harmonieuse. 
 
Essayer le plus souvent de construire en bordure de rue. 
 
Créer le moins possible de terrassement par utilisation judicieuse des niveaux habitables. 
Le choix des clôtures est essentiel (végétale). 
 
 

V - LOTISSEMENT ET MAISON NEUVE DANS UN VILLAGE ANCIEN  
 
La première caractéristique d'une urbanisation nouvelle dans un village doit observer : 

- une cohérence avec le bâti existant, 
- une insertion harmonieuse qui respecte les contraintes naturelles (structure, 

dimension et exposition du terrain), 
- des qualités de discrétion et un caractère fonctionnel (prévoir notamment 

l’agrandissement possible des bâtiments), 

 
S'inspirer des villages anciens pour leur diversité, leur harmonie, leur parfaite adaptation au 
site et leurs matériaux et couleurs de construction. 
 
Chaque ville ou village possède une structure et une architecture qui lui est propre, essayer 
de s'en rapprocher sans pour autant pasticher. Respecter l'âme de la cité. 
Il ne faut pas qu'il y ait discordance entre ce qui est et ce qui sera, en évitant l'hétérogénéité. 
Etablir un plan de volume harmonieux, en définissant des pleins et des vides équilibrés par 
un jeu subtil d'alternance. 
Prendre en compte les éléments de liaisons des bâtiments principaux, les annexes, les 
clôtures, etc. 
 
Les espaces verts doivent aussi contribuer à la création d'une communauté de bâti. 
Etablir un règlement de constructions commun, sorte de mode d'emploi pour chaque lot, 
intégré dans les documents d’urbanisme de la commune. 
Créer des voies de dessertes du nouveau quartier non pas en circuit fermé mais intégré le 
plus naturellement possible aux voies existantes. 
 
Pas de demeure de type monumental à implantation trop décalée. 
Penser à prévoir des bâtiments qui dans le temps garderont toute leur valeur sans être 
démodés. 
 
II faut un découpage différent des surfaces, provoquer des implantations à la fois plus 
homogènes et plus diversifiées. 
Il faut préférer la mitoyenneté et les constructions sur un même alignement (maisons côté à 
côte et sur la rue avec cour et jardin sur l'arrière). L'habitat groupé a l'aspect de communauté 
villageoise et favorise le voisinage. Il est déconseillé de construire à l’écart du village sauf 
dans un site fermé où la maison serait invisible. 
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L e x i q u e  d e s  t e r m e s  t e c h n i q u e s  u t i l i s é s  
 
Assis (f) : Rangée de pierres disposées horizontalement dans un mur. 
 
Bâtière (en) : Toit à deux versants, notamment sur les lucarnes et les clochers. 
 
Blocage (m) : Maçonnerie de pierres brutes noyées dans du mortier. 
 
Chaperon (m) : Couronnement d’un mur de pierre, en dos d’âne (rarement en bourrelet demi-
circulaire), parfois recouvert de tuiles, pour l’écoulement des eaux. 
 
Chaîne (f) : ossature verticale composée d’un appareil plus résistant que la maçonnerie du mur et 
destinée à le maintenir.  
 
Chaux grasse (f) : Obtenue à partie de la pierre calcaire, elle a la particularité de durcir seulement à 
l’air. Elle donne des mortiers très gras, onctueux et adhérents 
 
Crépi (m) : Couche de préparation à l’enduit fini, est dans le Vexin une couche de mortier qui 
recouvre imparfaitement les pierres, contrairement à l’enduit. 
 
Enduit (m) : Couche de plâtre, de chaux, de mortier ou de ciment revêtant complètement un mur ou 
une cloison. Il est en général lissé. 
 
Imposte (f) : Partie de porte ou de fenêtre généralement vitrée, ouvrant ou non, située au-dessus de 
la partie principale. 
 
Joints beurrés (m) : Joints emplis au ras de la surface du mur. 
 
Linteau (m) : Pièce horizontale de bois ou d pierre qui ferme la partie supérieure d’une ouverture et 
soutient la maçonnerie. 
 
Lit (m) : Couches horizontales suivant lesquelles les pierres calcaires sont généralement stratifiées. 
 
Moellon (m) : Pierre de petites dimensions, dont les lits, les joints et les parements, n’étant pas faits 
pour être vus, ne sont dressés qu’approximativement. Les moellons assisés sont disposés en rangées 
horizontales. Le parement des moellons piqués ou piquetés a été travaillé à la pointe du marteau de 
telle sorte que chaque coup y laisse sa trace. 
 
Parement (m) : Face visible d’un mur ou d’une pierre, en particulier si elle est destinée à être vue. 
 
Pierre de taille (f) : Pierre dont toutes les faces sont taillées ; ses dimensions sont en général plus 
grandes que celles des moellons. 
 
Pierre vue (joints ou crépi à) (f) : Jointoiement ou crépissage au nu d’un mur, laissant apparaître les 
moellons dressés. 
 
Plâtre (m) : Il provient de la cuisson du gypse, roche sédimentaire composée de sulfate de chaux. Il 
est surtout utilisé pour bâtir les cloisons, moulures et corniches et pour les enduits extérieurs, 
notamment dans le Vexin. 
 
Tuile (f) : plaque de terre cuite servant à couvrir le toit. Dans le Vexin, les tuiles sont 
traditionnellement plates et à petit moule. Au XIXème siècle, elles ont été concurrencées par les tuiles 
dites de Beauvais, à grand moule, avec des reliefs. 
 
 
 
Sources :  - Documentations HORTESIE 
  - Le Vexin français - Restauration des maisons rurales, 1980 
  - Maisons rurales du Vexin français, M. Samson, Ed. du Valhermeil, 1995 
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LISTE DES SERVITUDES D'UTILITE PUBLIQUE

GENICOURT (95271) 02/07/20Date d'édition
:

Identifiant Catégorie Intitulé de la servitude Désignation  de la servitude Libellé acte Date de l'Acte

195 A5 Ministère de l'Agriculture - Canalisations 
d'eau et d'assainissement : - Servitudes 
pour la pose des canalisations publiques 
d'eau potable et d'assainissement.

Pose d'une canalisation de bouclage d'adduction 
d'eau potable

Arrêté 23/12/2003

2670 AC1 Monuments historiques : Monuments 
historiques inscrits et classés, 
classement, inscription et périmètre de 
protection.

Eglise Saint-Pierre (restes de l'ancienne) 
GENICOURT

Arrêté 04/03/1944

3760 AC2 Protections des sites : Servitudes de 
protection des sites et des monuments 
naturels classés et inscrits

Corne Nord-Est du Vexin Français (S.Ins) Arrêté 12/11/1998

5080 I3 Gaz: Servitudes relatives à 
l'établissement des canalisations de 
distribution et de transport de gaz.

Canalisation 100mm Antenne de GENICOURT

4722 I3 Gaz: Servitudes relatives à 
l'établissement des canalisations de 
distribution et de transport de gaz.

Canalisation DN 600 mm

5081 I3 Gaz: Servitudes relatives à 
l'établissement des canalisations de 
distribution et de transport de gaz.

Canalisation enterrée 100 mm Génicourt-Osny Arrêté 08/04/2011

8602 SUP1 Servitudes d'Utilité Publique concernant 
la maîtrise des risques autour des 
canalisations des transports de gaz 
naturel ou assimilé d'hydrocarbures et de
produits chimiques

Servitude d'utilité publique autour des 
canalisations de transport de matières 
dangereuses

Arrêté 22/10/2015
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LISTE DES SERVITUDES D'UTILITE PUBLIQUE

GENICOURT (95271) 02/07/20Date d'édition
:

Identifiant Catégorie Intitulé de la servitude Désignation  de la servitude Libellé acte Date de l'Acte

8612 SUP2 Servitudes d'Utilité Publique concernant 
la maîtrise des risques autour des 
canalisations des transports de gaz 
naturel ou assimilé d'hydrocarbures et de
produits chimiques

Servitude d'utilité publique autour des 
canalisations de transport de matières 
dangereuses

Arrêté 22/10/2015

8622 SUP3 Servitudes d'Utilité Publique concernant 
la maîtrise des risques autour des 
canalisations des transports de gaz 
naturel ou assimilé d'hydrocarbures et de
produits chimiques

Servitude d'utilité publique autour des 
canalisations de transport de matières 
dangereuses

Arrêté 22/10/2015

8360 T5 Servitudes aéronautiques de 
dégagement relatives à l'utilisation de 
certaines ressource et équipements - 
Communication et circulation aérienne -

Aérodrome de PONTOISE-CORMEILLES-EN-
Vexin

Décret 
modifié

13/06/1972

8480 T8 Servitudes applicables aux installations 
d'aides à la navigation aérienne et à 
l'atterrissage (émission et réception), aux 
centres émetteurs et récepteurs de la 
métropole nationale ainsi qu'aux 
faisceaux hertziens.

CENTRE PONTOISE-CORMEILLES Aérodrome 
C.C.T.95.24.014 (Obstacles)

Décret 18/07/1979
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